








Cyril Verde

1 sur 6 : Hello/Goodbye, 
série cyanotype sur coton, structure en bois, assemblages d’objets divers, 40 x 50 cm  

2014

Estimation : 500 - 7000 € 

Full Frontal (détail), cyanotype sur coton, 150 x 50 cm,   
2014 

Estimation : 1 000 - 1 300 € 
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Hello Goodbye

Hello/Goodbye est une série de cyanotypes 
(procédé photographique rudimentaire) dont 
chaque nouvelle variation est produite au cours 
d’une routine de travail durant une journée. 
Une toile photosensible est produite la nuit à 
partir de tissus blanc recyclés (blouses, kimonos, 
draps d’hôpitaux...). Au petit matin, un cliché du 
lever du soleil  est produit aux premières lueurs de 
l’aube. Un négatif est fabriqué puis insolé sur le 
tissu par les rayons du soleil à son point culminant. 
Enfin, l’image photographique est rincée et fixée 
durant l’après-midi. Le processus se répète autant 
de fois que nécessaire, se  mêlant  aux autres 
projets et activités quotidiennes de l’artiste.

Né en 1986, vit et travaille à Nice et Paris.

Le travail de Cyril Verde est construit autour de méthodes et 
de routines organisant son temps, son énergie. Les formes 
qu’il produit découlent de choix précis aussi bien à échelle 
macrocuratoriale (emploi du temps, liens avec d’éventuels 
collaborateurs...) que dans la microgestion de ses activités 
(protocoles, choix des outils de travail...). Il s’intéresse 
particulièrement à la scénarisation du travail à travers des 
formes éditoriales telles que le brevet, l’exercice de livre 
scolaire, la notice d’utilisation etc. Depuis 2012, il consacre 
une partie de son activité à l’écriture d’instructions dont 
l’activation engendre des sculptures, des situations, des 
expositions; incarnations fugitives d’une forme éditoriale 
homogène tendant à la convergence du projet, du protocole 
et de l’archive. Conçus pour être lus, compris et interprétés, 
ces “modes d’emploi”, par leur accumulation forment 
un cadre de travail et un catalogue raisonné en devenir.

C y r i l
Verde

Full Frontal 

...] Les textiles bleutés de sa série Full Frontal sont 
enduits de cyanotype, un produit  photosensible 
utilisé lors du développement d’une 
photographie. Le tissu a été enroulé, encore 
humidifié de la substance, autour de la structure, 
puis inversé afin que les traces laissées par les 
tasseaux qui le soutiennent soient visibles. Cette 
œuvre parle d’elle-même  et offre la temporalité 
de sa fabrication au regard : TAUTOCHRONIE [...] 
C. Cosson & E. Luciani

h t t p : / / t h a n k y o u f o rc o m i n g . n e t / c y r i l - v e rd e /
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Focus :  
en cours exposition à la Galerie 
Dohyang LEE, Paris selon une 
proposition d’Aurélien Mole.
À venir : exposition au centre 
d’art de la Villa Arson.



Jean-Alain Corre

Dos bleu error machine toucan 
gouache et acrylique sur papier, vis

95 cm x 75cm, 2014

Estimation : 1 500 - 2 000 €

Jungle Joh
gouache et acrylique sur papier, vis

95 cm x 75cm, 2014

Estimation : 1 500 - 2 000 €
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Johnny est un intitulé pour un ensemble de 
travaux que j’aime voir comme une sorte de 
feuilleton qui fonctionne par épisode. Le projet 
d’exposition Jungle-Johnny ressemblera à un 
générique de série télévisé. Jungle-Johnny 
mélange des éléments des différents épisodes 
de Johnny. Il s’agit de voir comment des objets-
formes peuvent poussez les un sur les autre, l’un 
à côté de l’autre côté ou l’un dans l’autre. Les 
lianes de la jungle sont des organismes qui ont 
développées une physionomie pour monter à la 
cimes des arbres dans le but de trouvez un peu 
de lumière.
    Le mot Jungle est aussi utilisé pour désigner 
au courant musical hybride qui est né dans les 
années 90.  Jungle-johnny est aussi l’occasion 
de travailler avec une artiste qui s’appelle 
Anne Bourse et qui produira pour l’occasion 
des chemises au motif cigarettes pour habiller le 
corps des gens qui dansent.

Jean-Alain
C orre  
né en 1981 à Landivisiau, vit et travaille à Paris. 
Après  l’école des Beaux-Art de Lyon, il s’est vu obtenir une 
aide à la création de la Région Rhône Alpes.
Résident chez Triangle France à Marseille.
Curator de 0,00 € à La Gad en 2013.
Group show Rendez vous à l’Institut d’Art Contemporain de 
Villeurbanne ( IAC ).
La GAD le représente sur son un stand solo show Dock Art 
Fair à Lyon.
Rave, Jean-Alain Corre revient exposer deux gouaches.
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Johnny, Johnny, Johnny

Focus :  
Nominé pour le Prix Ricard 2014.
rave, première exposition à Marseille



Laura Lindlief

Untitled,1 of 9 solutions, mixed media of wood,
 12 x 12 inch 

2014 

Estimation :  500 - 700 €
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Julie Ault a dit que la biographie, toutefois de temps à autre éclairante, peut «entraver la subtile relation entre la personne et  production». 
Dans notre monde de réseaux sociaux et d’interconnexions illimitées, on comprend aisément ce qu’elle a voulu dire. Il est difficile de 
suivre toutes les activités de James Franco -- les artistes sont, on le sait, sans cesse fustigés par la critique via Twitter et les blogs sur tous 
les aspects de leur travail, ne laissant qu’une insignifiante place à l’interprétation. Il est ardu de répondre à la demande des fans de tout 
savoir, alors même que les réseaux sociaux et google rendent l’art de plus en plus visible. Internet fait de sa prévalence un état simple et 
cohérent, et créé un monde où la discrétion peut être apparentée à de l’agressivité. Dites en trop et vous perturbez le privilège sensible 
de votre art à parler de lui même. N’en dites pas assez et vous êtes vu comme froidW, aliéné et inaccessible. 

Quelque part entre un James Franco et un Cy Twombly se trouve la promesse de la biographie  -- le terrain d’entente entre décrire son 
travail par l’exagération et entre ne jamais rien révéler à son propos, ni même y placer un contexte. J’essaye de laisser cette promesse 
s’infiltrer dans mes productions. Je laisse la progression du travail -- son entrée dans la vie - être apparente, comme vous pouvez le voir 
à travers la superposition de couches sur mes peintures ou les ombres de mes photographies. Le spectateur peut déduire le message 
de l’oeuvre et sa vie, mais à la fois garde une liberté de «rêver à l’excès», comme Susan Stewart dirait. J’essaye de laisser les spectateurs 
dans le moment, même si dans ce moment il y a toujours une construction soignée de mes œuvres qu’il s’agisse de l’outil, du choix de 
révélation, ou d’une ombre rouge sur le sol. Les œuvres se plongent elles-mêmes en immersion et deviennent expérimentales, elles sont 
presque parties intégrantes de la galerie et se trouvent déjà dans l’esprit du spectateur.

Parce que mon travail est expérimental, je m’intéresse à l’influence 
des rêves et des souvenirs du spectateur sur sa perception d’une 
œuvre. Je veux utiliser les formes, les couleurs et les contours de 
mes toiles pour faciliter cette réaction interpersonnelle, ce voyage 
que le spectateur effectue dans sa propre histoire et sa perception 
. Peut-être qu’il s’agit d’une connexion émotionnelle au cœur de 
la superposition de matériaux dans Woodstock, ou la familiarité de 
l’enfance de la réfraction colorée sur l’herbe dans Number 2 of 
Shadows (Follow Me). Pas de nostalgie ici, mais une construction 
hors de ce qui existe déjà chez le spectateur pour créer quelque 
chose de nouveau,  les conduire dans des lieux étrangers à travers 
un chemin familiers. 

En cela, il y a une résistance de la part de l’audience face à la 
volonté de l’emmener vers une direction spécifique. Peu importe 
où l’on veut que l’observateur se dirige, il persiste la subjectivité 
de ses souvenirs, expériences passées, fantasmes. Même quand 
l’on explique l’intention de façon définie et linéaire, tel qu’Internet 
l’oblige, il n’y a rien de déterminé dans la réaction du spectateur. Il 
reste envahi par l’émotion et ses souvenirs,  préjugés,  préférences 
et son passé. Respecter l’histoire de chacun et ses perceptions, leur 
permettre de s’épanouir, est ma volonté  dans ma pratique d’artiste.

Laura Lindlief
Traduction par La Gad / Sabrina Reinling

Laura Lindlief

http://www.lauralindlief.com

Née à Los Angeles, Californie en 1986, Laura Lindlief vit et 
travaille à Berlin et Los Angeles.
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Focus : 
en cours  Sunday at Home, cur. La GAD group show à 
Malibu.
rave, group show, première exposition en France 
(œuvre sur l’idée de la collection psychédélique 
provenant d’OTIS L.A. )

Graduation, 2014. 



Ideal Corpus

 Piscine à balles, bombe sur mur,
50 x 190cm

2014 

Estimation :    600  - 900 €
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I deal  
Corpus

IDEAL CORPUS, c’est d’abord une esthétique choc. Des 
couleurs synthétiques, des palmiers, des dauphins, des 
sirènes, un œil qui flotte dans une coquille. IDEAL CORPUS, 
c’est un amour de la forme, la revendication d’une 
esthétique pour l’esthétique. IDEAL CORPUS, ce sont des 
œuvres et des gifs allant à l’encontre de l’enseignement 
néo-conceptuel des Beaux-Arts. IDEAL CORPUS, c’est 
un mix de high & low, mêlant culture populaire et 
références historiques : autoportraits, constellations 
et colonnes doriques se frottent à Gameboy, Barbie 
et symboles tirés de mangas japonais. Pourtant, cet 
éclectisme qui aurait pu passer pour postmoderne est 
passé au tamis d’Internet et des mirages de bonheur 
exotique. IDEAL CORPUS, c’est un tropicalisme 3.0.

IDEAL CORPUS, c’est aussi le corps formé par Fruity et 
Kawaii. Une augmentation de la puissance via la création 
d’une troisième entité dirait Spinoza. Et il aurait raison de 
convoquer la notion d’affect afin de définir ce duo. Les 
deux artistes se sont rencontrés en Inde dans des ateliers 
de sophrologie et de confiance en soi chez l’enfant 
et développent une musique à la sensualité puissante 
; leur nom, c’est la recherche de leur idéal de fusion.

IDEAL CORPUS c’est donc une SYMBIOSE. Et une 
symbiose qui participe de cette idée multiverse de 
coexistence d’univers parallèles. Le multiverse c’est 
l’union de tous ces univers, de l’espace, de la matière, 
du temps et, surtout, de l’énergie. Appelée aussi 
méta-universe, cette conception du monde permet 
de dépasser ce dernier. Or, quoi de mieux qu’Internet 
afin de pousser à un autre niveau notre réalité ? Le 
réseau permet d’endosser des identités plurielles 
grâce à la création d’avatar, dépassant en cela les 
limites géographiques et temporelles de la réalité.

D’ailleurs, la réalité d’IDEAL CORPUS, c’est Internet ; à 
l’image du mouvement seapunk qui n’existe qu’online 
et auquel ils empruntent leur esthétique. Ils mesurent leur 
succès en nombre de click plutôt qu’aux nombres de 
personnes assistant à leurs soirées de mix et de projection 
; ils canalisent leur énergie sur le partage en ligne. pour 
eux une « ouverture mélange ».

Kawaii Happy et Fruity Free forment Ideal Corpus en 

fin 2010. Depuis leur rencontre dans le contexte de la 

danse, ils se complètent avec d’un côté un master en 

philosophie pour Kawaii Happy et une formation beaux-

arts spécialité son dont vient Fruity Free. Ils produisent 

musique, arts plastiques, art internet, performance, 

curatent des expositions collectives et organisent des 

soirées en ligne

IDEAL CORPUS s’insère sur la toile en 
produisant des figurines animées au sein 
d’images fabriquées ou répand la culture et 
les codes couleur Internet dans le monde – In 
Real Life [IRL] devrait-on dire. Leurs toiles (!) et 
collages photoshop relancent l’idée même 
d’iconographie ; une iconographie « trouvée 
» qui les émerveille et symbolise  pour eux 
une « ouverture mélange ».

IDEAL CORPUS se développe évidemment 
de manière tentaculaire – référence marine 
s’il en est – et, grâce à son univers fait de 
musique aquatique, de défilés virtuels, 
d’accoutrements divers, construit un 
environnement à la fois URL et IRL afin de 
produire un monde qui dépasse les termes 
de cette équation. IDEAL CORPUS c’est la 
recherche in progress d’un nouvel IDEALISME. 
Kawaii et Fruity pensent d’ailleurs la culture 
comme un individualisme méthodologique, 
un concept qui redonne le pouvoir aux 
individus sur les ensembles sociaux. Seuls les 
hommes – le terme est-il toujours adéquat ? 
– peuvent changer le système social, et cela 
par leurs actions.

IDEAL CORPUS, c’est une ENERGIE 
CHROMATIQUE et un OPTIMISME 
CONTEMPORAIN, anticipatoire et de 
positionnement. C’est bien d’UTOPIE dont 
il s’agit, et Internet est le lieu choisi de ce 
renouveau utopique. A l’image d’un Bernard 
Stiegler, ils pensent le réseau comme la seule 
issue pour notre monde en fin de vie. Mais 
c’est, encore une fois simultanément, un 
locus parfait et un leurre total, à l’image du 
tropicalisme dont on nous abreuve.

Entretien issu d’une rencontre commanditée 
par Arnaud Deschin - texte de 

Charlotte Cosson & Emmanuelle Luciani
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La GAD - Galerie Arnaud Deschin   

rave une exposition à découvrir au 34 rue Espérandieu 13001 MARSEILLE
www.lagad.eu • mail: info@lagad.eu • +33 (0) 6 75 67 20 96

La GAD = Happiness 
Contact presse et visites sur rendez-vous :  +33 (0) 6 75 67 20 96


